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La vie cachee de Leopold II
Les memoires interdites
du valet de Leopold II

Par
Henri Bataille

Lorsque j’arrivai, en septembre 1905, a
Bruxelles, ce ne fiit point sans emotion que
je me prCsentai au palais de Laeken.

Une seule esperance me soutenait dans
mon desarroi moral. Leopold II m’avait
remarque au cours d’une aventure galante
dont j’avais ete le ties modeste artisan. 11
s’etait souvenu de moi, m’attachait a sa per-
sonne. Il 6tait a presumer qu’on allait me
spCcialiser dans les missions intimcs.

Je dois dire pourtant que durant les pre­
miers jours de mon arrivee a Laeken, rien
ne vint me confirmer dans mes provisions

• Sven Augustijnen, Nicole, 364 Avenue Louise,
2008

optimistes. Personne ne daigna me preciser
mes fonctions et je passai une semaine en-
tiere a errer de service en service, sans etre
retenu nolle part.

Un matin pourtant, le baron Snoy, m’ap-
prit que j’allais etre appele a servir sa Ma­
jesty a table, ce dont je m'acquittai A mon
honneur.

A quelques semaines de IS, Leopold II
m’apercevant dans les rangs du personnel
qui attendait ses ordres, me fit signe d’ap-
procher. Il appela egalement le tout-puissant
Martin. A voix basse, le roi lui ordonna de
m’indiquer les entrees secretes de la tour ja-
ponaise et du pavilion des Palmiers. Martin
s’inclina et me pria de le suivre.

En quelques minutes je fus mis au cou-
rant du mystere de ces entrees, qui per-
mettaient de penetrer directement dans les
appartements du roi. Tout bouleverse de
la preuve de confiance que venait de me
donner mon maitre, j’interrogeai, anxieu-
sement, le concierge sur le but de cette ini­
tiation. Alors gravement, et tout pOnOtre de
1’importance de sa reponse, Martin me dit:

- Ces entrees derobees, inconnues de la
majority du personnel, sont utilisees par le
roi dans des circonstances extraordinaires.
C'est par la que s'effectuent les receptions
diplomatiques de nature exceptionnelle-
rnent confidentielles. Gardez soigneuse-
ment votre secret.

Cette nuit-Ia, je ne pus fermer 1’oeil. Je me
reprochais, violemment, d’avoir portfi sur le
monarque uh jugement hatif et leger. Get
homme que j’accusais de sentimentalisme
exagere, veillait aux soins de sbn royaumc
en rccevant, mystOrieusement, des ambassa-
des confidentielles I J’allais, moi, simple do-
mestique, etre chargO d’introduire de hauls
personnages politiques et j’entrais d’un
seul coup dans les coulisses de 1’Histoire I
J’Ochafaudais deja sur ma fortune nouvelle 

des projets merveilleux et je m’endormis a
1’aube avec 1’ame d’un conspiratcur.

Je n’allais pas tarder, du reste, a mettre
en pratique mon role d’introducteur des am-
bassadeurs 1 Cornrne le roi, vers le milieu
de decembre, revenait de Ciergnon, il me fit
appeler dans un des pieces du chateau ap-
pelee le « salon Modeme » et, la, il me dit
textuellement:

- « Il » recevra vers deux heures, aux
Palmiers, une dame de Paris. Elie viendra
en voiture jusqu'a la petite porte qui se
trouve dans le mur avant la tour japonaise.
Tu la conduiras au pavilion des Palmiers oil
«Il» attendra.

J’ai oublie de dire que Leopold II, chaque
Ibis qu’il parlait de lui-meme, employait la
troisidme personne. C’etait une manie qui
surprenait grandement tous ceux qui 1’ap-
prochaient. Mais on s’y faisait vite.

Cloturant 1’entretien, mon maitre, me re­
mit quinze francs pour payer la voiture de
la visiteuse. Puis il m’ordonna de le servir
moi-meme a diner. Je regus les cles de son
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• Sven Augustijnen, Pavilion des Palmiers, 2007

appartement particulier pour ctrc le seul a
1’approcher.

Ma disillusion fut grande. J'attendais un
ministre plenipotentiaire ou un prince du
sang, et on me demandait de guider une jolie
femme! Mon scepticisme, du coup, comme
le Phenix, renaquit de ses cendres...

Tout se passa comme le roi 1’avait indi-
que. La visiteuse attendue, belle personne,
tres brune, tres elegante, que je sus depuis
etre une actrice en vue d’un theatre de Paris,
descendit de voiture devant la porte secrete.
Je la guidai jusqu’a I’appartement du sou­
verain ou elle s’enferma avec lui. Le soir,
Leopold II me fit savoir qu’il gardait a diner
sa jolie visiteuse. Et e’est ici que se place une
anecdote curieuse, fort peu propre a inspirer
un respect exagere pour les conducteurs de
peuples.

J’ai dit que le roi temoignait d’un grand
souci de sa respectabilite. Il pratiquait en
maitre la morale des jesuites:« Pas vu, pas
pris... » Tous ses petits coups se faisaient en
dessous et il s’arrangeait autant que possible
pour que le scandale de sa vie intime nc re-
jaillit pas sur les pierreries de sa couronne.

Enfin, il redoutait toutes les indiscretions
susceptibles d’eclairer la baronne de Vau­
ghan.

Le souverain craignait beaucoup sa mai-
tresse et il lui cacha, ses frasques amoureu-
ses.

Pour donner le change au personnel de
la cuisine, mon maitre me commanda done
de ne mettre sur la table qu’un seul couvert.
Quand il arriva avec 1’actrice parisienne, il
s’assit en face d’elle, pla^ant g£n£reusement
a la portee de son invitee les assiettes, les
fourchettes et 1’unique verre. La dame pa-
rut d’abord un peu surprise. Mais, son royal
amant lui ayant donnees explications ncces- 

saires, elle cessa de s’etonner.
Pourtant le roi, fort gourmand, ne sut pas

longtemps bonder centre son estomac. Pen­
dant que je servais, grave et imperturbable,
je vis le monarque s’emparer de la soupiere
et plonger a meme sa cuillere d’argent. Il
finit ainsi tout le potage. Les plats suivants
defilerent dans 1’unique assiette qu’il osa se
permettre. Et, au moment du fromage, pro-
saiquement, il retouma cette assiette, selon
un geste plebeien et qui eut ravi d’aise notre
Pataud national...

Vis-a-vis de 1’office, la respectabilite du
roi etait sauve ? Mes convictions monar-
chistes, par contre, recevaient une nouvelle
atteinte. J’avais vu, autrefois, a Belleville, a
Montmartre ou a Piepus, dans les gargotes
a quinze sous, de braves masons Ou de ru-
biconds cochers, faire ainsi - par economic
- demi-tour a leur assiette. Mais a voir un
monarque, riche a millions, possesseur d’un
royaume immense, manger son fromage au
dos d’un plat sale, il y avait de quoi laisser
reveur un moins naif que moi. Le roi trouva
ce geste tout nature!. La dame, par politesse,
1’accepta sans sourciller...

Cette actrice, re^ue ainsi, a Laeken,
dans le plus grand secret, devait y revenir
dans des circonstances tragiques. A cette
epoque, la baronne de Vaughan, grosse de
son second enfant, villegiaturait a la cote
d’Azur. Leopold II supportait toujours fort
mal ses veuvages. Des qu’il etait loin de la
baronne « sa toute belle », comme il 1’appe-
lait dans 1’intimite, il devenait vite sombre,
nerveux et inquiet. Chaque jour, reguliere-
ment et toutes affaires cessantes, il ecrivait
a sa favorite. J’avais 1’insigne honneur de
porter a la poste, ce courrier royal.

Or, un evenement grave vint bouleverser
la Cour. Le comte de Flandre tomba malade,
et Leopold II sombra imm6diatement dans
le plus profond desespoir. Il n’etait point
rare de le voir traverser, les yeux rouges et la
mine ravagee, les pieces du palais.

Quand le mal empire, 1’affolement du
monarque grandit et gagna tout son entou­
rage. Le jour de la mort du comte de Flan­
dre, le souverain donna les signes d’une
telle douleur que nous fumes plusieurs a
craindre pour sa raison. Pourtant cette dou­
leur ne 1’empechait pas de songer a celle qui,
sous sa caresse du ciel de Nice, s’appretait
a lui donner un heritier. Son frere venait A
peine de fermer les yeux que Leopold II me
tendit la lettre habituelie, en me disant d’un
ton navre et singulierement patemel:

- Va porter cela, petit, va en paix...
Une fois de plus - et brusquement - tou­

tes mes preventions tombdrent. Je plaignis
mon maitre et ressentis sa peine. Helas !
pourquoi faut-il que nous ayons, tous, a
nous juger les uns et les autres...

Le comte de Flandre etait encore dtendu 

sur son lit de parade ; de toutes parts arri-
vaient les depeches de condoleances ; les
gouvernements etrangers envoyaient au roi
des ambassades extraordinaires ; le pays
beige s’appretait a faire a 1’illustre defunt
des funerailles emouvantes... Je croyais le
souverain occupe de son deuil et unique-
ment obsede par les devoirs de sa charge.
La veille des obseques, a deux heures,
mon maitre me fit appeler et, froidement,
me commanda de me rendre a la porte des
Palmiers, pour y recevoir, une fois encore,
1’actrice de Paris.

Voici la verite, je le jure. Pendant que la
nation pleurait le frere du roi et que le monde
entier portait avec sympathie les yeux sur le
souverain beige, celui-ci, dans la nuit histo-
rique qui preceda les funerailles nationales
du prince disparu, etait occupe a endormir
sa peine dans les bras d’une actrice venale,
qui lui jouait, pour lui seul, la comedic de
1’amour I

Excerpt from Henri Bataille, Les memoires
interdites du valet de Leopold II, Editions
Jourdan, Brussels, 2004, pp. 35-40.

This text is reprinted here on the occa­
sion of Sven Augustijnen’s exhibition at
the gallery, entitled Les Demoiselles de
Bruxelles, an installation with photo­
graphs and printed material in which the
lives of Leopold II, Karl Marx and Afri­
can prostitutes working on the Avenue
Louise in Brussels are linked. Exhibition
from 3/12 till 17/1.
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White
Revenge

Deimantas
Narkevicius
talks to Paul
Dubrunfaut

• Brussels, OCT. 1, Paul Dubrunfaut after the

shooting.

For his new sculpture entitled White Re­
venge, Deimantas Narkevicius used an of­
fice desk designed by El Lissitzky in 1930
and re-editioned by Tecta (Model M61).
On Narkevicius* behalf curator Paul Du­
brunfaut from the Royal Museum of the
Armed Forces and of Military History
in Brussels, came to the gallery and shot
four bullets through the table. The fol­
lowing conversation by e-mail took place
at the beginning of October shortly after
the table was shot.

Deimantas Narkevicius What is the pre­
cise title and production year of the hand­
gun you have used to shoot the table?
Paul Dubrunfaut The gun is a “Mauser
Model C. 96” (n°403611) known by specialists
as the "standard wartime commercial” type.

These pistols where bought and used
in large quantities by both sides (reds and
whites) during the civil war following the
Bolshevik Revolution in 1917.
D.N. I know it only visually from old So­
viet films about the October Revolution.
It looked so attractive. When I was a kid,
some boys were copying it from wood and
playing with it in the yard. How does it feel
to hold that gun?
P.D. It is indeed a fascinating as well as a
romantic gun. Nevertheless it is still useful
and really powerful, provided you use the
right ammunition! The weapon is rather
heavy (1,140 kg) if you use it as a one hand
weapon, but the weight helps to absorb the
recoil when shooting it The cartridges I
used are from a, more or less, 25 year old lot
by Fiocchi S.p.a. in Lecco, Italy. The cali­
ber is 7,63 nun Mauser loaded with a full
metal jacquet bullet of 5,6 gr. Speed at the
muzzle is 440 m/s. Energy at the muzzle is
55 kg/m.
D.N. Have you ever shot trough a table before?
P.D. I have made shootings into wooden
blocs, soap, gelatin, metal, glass, etc.
D.N. Haye you ever shot in an art gallery
before?
P.D. All my previous shootings where made
for ballistic and technical studies. I have
never shot through a table before. It was also
the first time 1 used a gun in an art gallery!
D.N. What was the sound like in the empty
white space?
P.D. The sound was loud but I took care to
protect my ears with earplugs.
D.N. Did you hear the bullet going through
the wood?
P.D. I didn’t hear the bullets impact, the
sound of the detonation was too loud!
D.N. Did you experience strong recoil to
yourhand?
P.D. Yes, the recoil was strong but acceptable.
D.N. Personally I regret having missed the
opportunity to shoot with a “Mauser Model

C. 96”. I would have liked to do the shoot­
ing myself if I would have been in Brussels.
Would you have allowed me to do so?
P.D. I would be pleased to let you shoot with
a pistol but if you don’t have a long experi­
ence with handguns it will be more reason­
able to start with a smaller pistol like the
Soviet “Makarov” in 9 mm for example...

The work White Revenge was recently
on show at the presentation of The Fair
Gallery at the Frieze Art Fair and will
be part of the solo show of Deimantas
Narkevicius at the Van Abbemuseum
Eindhoven (28/2-24/5),

Thanks to Paul Dubrunfaut for his con­
tribution to the realisation of this work.
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Lettrea
Manon
de Boer

par
Sven Augustijnen

vint 1’idee que, si j’arrivais moi-memc un
jour a oublier mes idees fixes sur 1'histoire
avec un grand H et puis encore celle de la
Belgique (quelle farce!), alors, si on sc me-
tissait, j’imagine que le fruit de noire amour
serait quelque chose de proche d’t/ne sale
histoire de Jean Eustache.

Il n’y a aucun doute que 1’observation des
sexes feminins par un trou dans le bas d’une
porte des toilettes d’un rade parisien est a
classer comme plaisir masculin voyeuriste.
Neanmoins, je pense que tu te retrouveras

Sans doute, il y a mille autres choses d
dire sur cc film el comment il est exemplai-
re sur 1’union de nos deux univers... Mais
je propose qu’on le regarde ensemble pour
en parler davantagc, bien sur, si tu peux
pardonner mon petit peche. Mes excuses
encore une fois.

Je t’embrasse,

Sven

• Jean Eustache, Une sale histoire (1977) (film still)

Bruxelles, le 2 juin 2008

Chere Manon,

Il faut que tu me pardonnes. Quand nous
rentrions de Londres en train, tu rayonnais
comme jamais, a la fois vigilante et deteh-
due comme une panthere noire qui nous
rcgardc avec des yeux gris vert comme des
perles sorties de 1’ocdan indien!

Toutefois, a Un certain moment, je rea-
lisais que mon regard descendait... vers ta
jupe qui s’ouvrait et illuminait le haut de tes
cuisses. C’etait plus fort que moi. Pour re­
sister a la tentation, je me concentrais a nou­
veau sur mes noix en pensant d ces belles
femmes qui se racontent et se donnent dans
tes films, et toi, qui les illumines pourque
ces confessions intimes se transforment en
histoires universelles tout en faisant refe­
rence sans complexe a 1’histoire du cindma.
Et tout ?a avec grace ! Pardonnc-moi d’ef-
fleurer a peine la raison de mon amour pour
ton travail - la page est par definition trap
court?! mais avec le temps qui passait
daps le train et quand mon regard croisait
de nouveau le beau blanc de tes cuisses, me 

dans la maniere dont les personnages sont
filmes: comment la camera brosse de gau­
che a droite les visages de 1’homme racon-
tant avec flegme et panache son obsession
ignoble et les femmes 1’ecoutant avec atten­
tion et Consternation...

Comment cet espace magique est cree
par la succession de deux versions de la
meme histoire... Comment Eustache trans­
forme cette sale histoire en une meditation
philosophique sur la sexualite, la liberation
et les tabous, ou au moins fait semblant... A
toi de m’expliquer ! N’cmpechc que je me
retrouve totalement dans le fait qu’Eustache
ait associe la version documentaire a la ver­
sion fictionelle de cette histoire, sans rien
dire a ses protagonistes... Jean-Noel Picq,
1’ami du cindaste, raconte son histoire vraic
devant une assemblee de quatre femmes et
Michael Lonsdale, 1’acteur, dit le meme tex-
te devant des figurants. Cette manipulation^
Jean-Noel Picq en conserve un souvenir mi-
tige: «D’un cote, Eustache a eu Je genie de
rendre seduisante cette histoire ignoble, no-
tamment aupres des femmes, de J’autre, par
rapport a Part de Lonsdale, je passe quand
meme pour le psychopath? de service.#

For the English translation of this text visit
the gallery's website.

(advertisement)
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In Brief
On the 12th of September Deimantas
Narkevicius received the Vincent Award
during a ceremony at the Stedelijk Museum
in Amsterdam. Previous winners are Wil-
hem Sasnal (2006), Pawel Althamer (2004),
Neo Rauch (2002) and Eija-Liisa Ahtila
(2000).

The Van Abbemuseum in Eindhoven ac­
quired the untitled sculpture from 1967 by
Ian Wilson that was exhibited in the gal­
lery in the spring of his year. It is part of his
solo show currently at the museum (Plug
In series). On the last day of the exhibition
(March 1 2009) two activities will take
place: the catalogue raisonnd of the Discus­
sion works will be released and Wilson will
hold a discussion.

The work Attica by Manon de Boer was
sold to the FRAC Nord-Pas de Calais in
France.

f

The Museo Nacional Centro de Arte Reina
Sofia in Madrid acquired four video works
by Deimantas Narkevicius (Revisiting
Solaris, Energy Lithuania, Legend Coming
True and The Head). His solo show at the
museum, curated by Chus Martinez, will
open on November 13.• • • •
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Agenda
Sven Augustijnen
Back And Beyond Marcel Broodthaers,
PMMK Oostende (B), 27/9 - 15/12; Les
Demoiselles de Bruxelles, Jan Mot, Brus­
sels, 4/12 — 17/1; Curating The Library:
Sven Augustijnen, De Singel, Antwerpen
(B),4/12

Pierre Bismuth
The All-Seeing Eye (the hardcore-techno
version), British Film Institute, Southbank
Gallery, London, 12/9 — 23/11 (solo); Expo
58t, Congres Railway Station, Brussels,
31/10 - 8/11; The Beauty And The Beast,
Christine Konig Galerie, Vienna, 1.3/11 —
23/12 (solo); For Die First And The Second
Time, CAC Vilnius (LT), 22/11 - 13/1

Manon de Boer
Collective Learning, The Power Plant, To­
ronto (CA), 20/9 — 23/11; Geschlossene
Gesellschaft, KW Institute for Contempo­
rary Art, Berlin, 21/9 - 16/1’1; Now Jump,
Nam June Paik Festival, , Gyeonggi-do,
Seoul, 8/10 5/2; I Have Nothing To Say
And I’m Saying It, Platform Seoul, Seoul,
25/10 - 23/11; Silenziol, Galeria Vermelho,
Sao Paulo (BR), 25/11 - 31/12

Rineke Dijkstra
Of People &. Places, University of Mas-
sachussets, Massachussets, (USA), 24/9 -
14/12; Street & Studio. An Urban History
of Photography, Museum Folk wang, Essen
(DE), 11/10 - 11/1; Listen Darling... Die
World Is Yours, Ellipse Foundation, Cascais
(PT), from 11/10; Role Models: Feminine
Identity in Contemporary American Photo­
graphy, The National Museum Of Women
In The Arte, Washington, 17/10 - 25/1

Mario Garcia Torres
All The Best, Gallery One One One, Lon­
don, 12/9 - 15/11; Time Crevasse, The 3rd
Yokohama THennale, Yokohama (JP), 13/9
— 30/11; Museum As Medium, Koldo Mitx-
elena, San Sebastian (ES), 23/10 — 3/1; Re­
cent Acquisitions, Nature, Space and Dme,
Kroller-Muller Museum, Otterlo (NL),
24/10 -1/2; This Is Not a Void, Galerie Luisa
Strina, Sao Paulo (BR), 25/10 - 22/1; Cura­
tor Curator H2, HISK, Ghent (B), from 7/11;
Image en Cuestion, 41 Salon National de
Artistas, Cali (CO), 19/11 - 30/1; For The
First And Die Second Time, CAC Vilnius
(LT), 22/11 -13/1; Mario Garcia Torres, Jeu
de Paume, Paris, 20/1 - 22/3 (solo)

Dominique Gonzalez-Foerster
The Unilever Senes: Dominique Gonzal­

ez-Foerster, Tate Modem, London, 14/10
- 13/4 (solo); theanyspacewhatever, Gug­
genheim Museum, New York, 24/10 - 7/1

Douglas Gordon
Dme Crevasse, The 3rd Yokohama Trien-
nale, Yokohama (JP), 13/9 - 30/11; Play
Dead: Real Time, MacKenzie Art Gallery,
Regina (CA) 4/10 - 7/12; theanyspacewhat­
ever, Guggenheim Museum, New York,
24/10 - 7/1; Zidane, A 21" Century Portrait,
Magasin 3, Stockholm, 1/11 - 14/12 (solo)

Joachim Koester
Reality Check, Statens Museum for Kunst,
Copenhagen, 6/9—4/1; The Great Transfor­
mation. Art and Tactical Magic, MARCO,
Vigo (ES), 19/9 - 18/1; If 1 Can't Dance I
Don’t Want To Be Part Of Your Revolution.
Edition #3, The Masquerade, De Appel,
Amsterdam, 27/9 - 9/11; Try again. Fail
again. Fail better, Mucsamok Kunsthalle,
Budapest, 27/9 — 9/1'1; The Greenroom.
Reconsidering the Documentary and Con­
temporary Art, Bard College, New York,
27/9 - 1/2; #3, European Kunsthalle c/o
Eberplatz, Koln (D), 23/10 —18/12; Tarant-
isrn, Playground Festival, STUK, Leuven
(B), 31/10 -7/11 (solo)

David Lamelas
Index: Conceptualism In California From
The Permanent Collection, MOCA, Los
Angeles, 24/8 - 15/12; Die 7* Gwangju
Biennale: Annual Report, Gwangju (KR),
5/9 — 9/11; This Is Not a Void, Galerie Luisa
Strina, Sao Paulo (BR), 25/10 —22/1; I Have
Nothing To Say And I’m Saying It, Platform
Seoul, Seoul, 25/10 - 23/11

Sharon Lockhart
Artists In Depth, Works From The MCA
Collection, MCA, Chicago, 28/6 — 30/11;
Sharon Lockhart, Wiener Secession, Vi­
enna, 21/11 -26/1 (solo)

Dcimantas Narkevicius
Friction and Conflict, Kalmar Konstmu-
seum, Kalmar (SE), 13/9 - 23/11; The
Greenroom. Reconsidering the Documen­
tary and Contemporary Art, Bard College,
New York, 27/9 - 1/2; The Dud Effect, Jan
Mot, Brussels, 23/10 - 29/11 (solo); The
Dud Effect, Galerie Barbara Weiss, Berlin,
30/10 - 20/12 (solo); The Unanimous Life:
Deimantas Narkevicius, Museo Nacional
Centro die Arte Reina Sofia, Madrid, from
13/11 (solo)

Tino Sehgal
Time Crevasse, Die 3- Yokohama THen-
nale, Yokohama (JP), 13/9 - 30/11; Mu­
seum As Medium, Koldo Mitxelena, San

Sebastian (ES), 23/10 - 3/1; I Have Nothing
To Say And I'm Saying It, Platform Seoul,
Seoul, 25/10 - 23/11; This Is Not a Void,
Galerie Luisa Strina, Sao Paulo (BR), 25/10
- 22/1; 77/to Sehgal, Fondazione Nicola
Trussardi, Milan 11/11 -14/12 (solo); Image
en Cuestion, 41 Salon Naciondl de Artistas,
Cali (CO), 19/11 - 30/1; Dno Sehgal, Haus
Konstruktiv, Zurich (CH), 20/11 - 1/2; The
Fifth Floor: Ideas Taking Space, Tate Liver­
pool (GB), 16/12- 1/2

Tris Vonna-Micheli
Dme Crevasse, The 3rd Yokohama Trien-
nale, Yokohama (JP), 13/9 - 30/11; Bend­
ing The Word, Matrix Exhibitions, BAM/
PFA, San Francisco, 28/9 - 8/2; Henri
Chopin, Cubitt, London, 10/10 - 9/11; Tris
Vonna-Micheli, Cabinet Gallery, London,
from 16/10 (solo); Ars Viva 08/09, Museum
Im Kulturspeicher, Wurzburg (DE), 19/10
- 30/11; Capitain & Pelzel, Berlin, from
31/10; Stone, Paper, Scissors, HAU Thea­
tre, Berlin, 2/11 (performance); Kunst-
verein Hildesheim, Hildesheim (DE), from
14/11; Storyteller, 0047, Oslo, 20/11 - 21/12;
Tris Vonna-Micheli, Vienna Art Week, Vi­
enna, 22/11 (performance)

Ian Wilson
Plugin #47. Ian Wilson, Van Abbemuseum,
Eindhoven (NL), 27/9 - 1/3 (solo); This Is
Not a Void, Galerie Luisa Strina, Sao Paulo
(BR), 25/10 -22/1

Opening sponsored by
Vedett / Duvel Moortgat NV SA
Bionade

Colophon
Publisher Jan Mot, Brussels
Concept Design Maureen Mooren &
Daniel van der Velden
Graphic Design Maureen Mooren,
Amsterdam
Printing Culture, Wetteren
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